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1. Définition de haie vive 

 

La haie vive (cf. Photo 1) est une technique agroforestière. Elle est constituée par un ensemble de 

végétaux installés de manière à former une clôture vivante caractérisée par une faible largeur et une 

faible hauteur. C’est pourquoi, il est important de l’entretenir (couper, élaguer et/ou émonder) afin de 

limiter son développement. Elle est une formation dense et alignée d'espèces ligneuses (buissons, 

arbustes, arbrisseaux et/ou arbres) et/ou herbacées pérennes plantées de manière serrée dans le but de 

jouer les fonctions qui lui sont assignées.  

2. Contexte et justification 

Cette note présente les résultats d’une série d’enquêtes qui a été conduite sur les haies vives à base 

de Bauhinia rufescens. Elle est conduite auprès des producteurs des localités de Bitinkodji, Namaro 

et Gothèye de la Région de Tillabéri.  

En effet, il faut noter que ces producteurs ont acquis une expérience et un savoir sur ces haies, 

découlant des interventions des projets dans leurs zones dans les années 90 et 2000. Ces projets sont 

un projet de JICA1, le Projet de lutte contre l’insécurité alimentaire par le développement de 

l’irrigation dans la Région de Tillabéri (PDIT) et le projet de lutte contre l’ensablement du fleuve 

Niger (PLCE) entre autres.  

Ainsi, les producteurs des champs et les maraichers, chacun en ce qui le concernent, ont hérité 

quelques choses de ces projets en matière des haies vives en général et à base de Bauhinia en 

particulier. Dans cette note, nous allons nous focaliser sur les aspects technico-économiques des haies 

vives à base de B. rufescens spécifiquement.  

 
1 Japan International Cooperation Agency 

Photo 1 : Haie vive à base de Bauhinia rufescens 
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3. Techniques de plantation des haies vives 
 

3.1. Techniques de multiplication végétative de Bauhinia rufescens 

Selon les producteurs rencontrés en général, et des pépiniéristes en particulier, le devenir (taux de 

survie, croissance et bon fonctionnement) de l’espèce Bauhinia rufescens dans une installation en 

haie vive est fonction de son mode de multiplication végétative. Dans les zones d’étude, deux 

principaux modes de multiplication végétative sont pratiqués par les producteurs : le semis direct et 

la pépinière des plants en sachet.  

3.2. Installation des haies vives à base de Bauhinia rufescens 

 

a) Disposition et écartement des plants  

L’espèce Bauhinia est installée sur le pourtour des parcelles. Cette disposition permettra à la haie de 

jouer pleinement son rôle consistant à protéger les cultures contre les dents des animaux. La mise en 

œuvre des haies vives défensives se fait de deux façons : plantation simple de l’espèce sur une seule 

ligne ou plantation en quinconce sur deux lignes parallèles afin de disposer les plants sur les deux 

lignes tout en les intercalant les uns des autres. 

L’écartement entre les plants varie entre 0,50 et 1 m pour les plants installés de manière simple (cf. 

Photo 2). Il est de 1 m entre les plants en quinconce (cf. Photo 3). Cependant, il faut souligner que 

l’installation d’une haie en quinconce est la plus recommandée pour assurer la défense des cultures 

plus efficacement. 

  
Photo 2 : Haie en structure simple Photo 3 : Haie en quinconce 

b) Préparation des sols 

Le sol qui devra recevoir les plants d’une haie doit être travaillé pour qu’il soit un peu meuble pour 

les zones encroutés ou lessivées et améliorer sa fertilité. En effet, le bon fonctionnement et la 

croissance normale de l’espèce de la haie est intimement lié à l’état du sol. 

c) Plantation des plants  

Le semis des graines de Bauhinia se fait en poquet à l’aide des dabas. Ainsi, trois graines sont mises 

en moyenne dans un poquet. Une fois les graines germées, les plants qui pousseront bénéficieront 

d’un suivi approprié et d’un entretien adéquat. 

L’installation et la conduite des pépinières de Bauhinia dans les localités de Namaro et Gothèye sont 

faites dans des pépinières villageoises dans le cadre des interventions projets. Ces activités sont 

conduites sous la supervision des services déconcentrés de l’Environnement. 

Il est extrêmement important de veiller au cernage des plants en pépinière et le sectionnement de la 

crosse de fond de pots lors de la mise en place du plant dans le trou de plantation. 
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4. Entretien des haies vives 

La haie vive doit d’être entretenue. En effet, l’espèce constitutive de la haie vive doit être protégée 

contre les dents des animaux (surtout celles des caprins) pendant sa poussée pour le semis directe et 

après sa plantation pour les pépinières en sachet.  

De même, les herbes qui concurrencent les plants, surtout en cas de semis direct, doivent être 

maitrisées. Pour ce faire, les paysans font deux à trois sarclages pour enlever ces herbes aux alentours 

des plants pendant la saison des pluies qui leurs est favorable. Tandis que pour éviter que les animaux 

fassent des dommages sur la haie des sensibilisations ont été faites aux populations des zones 

concernées et riveraines pour que les éleveurs d’animaux et les nomades puissent maitriser leur bétail 

et savoir là où et quand pâturer. En plus, ils mettent des répulsifs telle que la bouse de vache qu’ils 

épandent sur les plants et/ou il plante de l’oseille aux alentours de la haie. Des grillages (cf. Photo 4) 

ou des haies mortes (cf. Photo 5) de renforcement peuvent être installés pour protéger les plants de la 

haie vive.  

Une haie vive défensive mérite d’être régulièrement taillée afin qu’elle puisse conserver son caractère 

ramifié, augmenter son impénétrabilité. Ainsi, elle pourrait pleinement jouer son rôle protecteur des 

cultures. La taille de la haie vive à base de B. rufescens est faite un peu avant ou un peu après la saison 

des pluies. La coupe de la tige est faite entre 0,5 (cf. Photo 6) et 1 m du sol dans ses communes. 

Cependant, il y a des producteurs qui ne respectent les recommandations formulées. C’est le cas d’un 

site) qui a été visité dont le producteur ne fait pas bien la taille de ces ligneux (cf. Photo 7) depuis 

bien longtemps. 

 

  
Photo 4 : Haie protégée par un grillage Photo 5 : Haie protégée par une haie morte 

  
Photo 6 : Haie vive taillée à 0,5 m du sol Photo 7 : Haie vive mal taillée 
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5. Importance économique des haies vives de B. rufescens 

Les impacts monétaires directs qui peuvent provenir de la mise en place d’une haie vive, d’après les 

producteurs enquêtés, sont entre autres : 

- La disponibilité et l’augmentation des rendements en produits forestiers : bois d’énergie, bois 

de service, etc. ; 

- La protection et l’augmentation des rendements des cultures ; 

- La disponibilité des produits forestiers non ligneux : graines, écorces, gousses, etc. ; 

- L’attribution d’une valeur foncière très cotée aux sites ayant des haies. 

 

Les bois et branches des émondes de Bauhinia (cf. Photo 8) peuvent être utilisés pour installer des 

haies mortes, comme du bois d’énergie pour faire la cuisine ou comme du bois pour les enclos des 

animaux ou les portes traditionnelles (cf. Photo 9), etc. L’installation d’une haie vive à base de B. 

rufescens donne de la valeur au paysage (cf. Photo 10), aux sites maraichers ou aux champs qui en 

disposent. 

Les produits forestiers non ligneux peuvent être utilisés comme : 

- fourrage, les feuilles, les gousses et les rameaux sont broutés par les animaux surtout 

en saison sèche ; 

- feuilles et racines peuvent être utilisées comme des produits utilisés dans la 

pharmacopée traditionnelle. 
 

Les revenus supplémentaires issus des haies contribueraient sans nul doute à améliorer les conditions 

de vies et de Travail des producteurs de façon générale. L’installation d’une haie vive crée des 

emplois. 

   
Photo 8 : Bois d’énergie 

d’une haie 

Photo 9 : Bois de service 

d’une haie 

Photo 10 : Haie et valorisation de 

site 

Selon le matériau d’attache et les dimensions des portes, les portes à base de Bauhinia peuvent se 

vendre entre 500 et 1.000 F.CFA.  

Une partie du bois d’énergie est amenée à la maison pour la cuisson. Une autre est vendue à raison 

de 7.500 ou 10.000 F.CFA selon le contenu de la charrette ou sa nature.  

Un plant de Bauhinia rufescens est vendu à 100 F.CFA à Namaro, tandis que la bouteille de 0,25 l 

des graines de Bauhinia destinées à la plantation vaut 750 F.CFA. 

Les tas d’émondes des haies sont vendus entre 200 et 250 F.CFA par les producteurs des haies pour 

ceux qui veulent faire des haies mortes.  

Le frais de la taille d’une haie est fonction de la hauteur des ligneux et du nombre des ligneux à tailler. 

Ainsi, deux cas peuvent se présenter : 

- 1er cas : possibilité de contrat avec l’ouvrier par jour à raison de 2.000 F.CFA/jour ; 
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- 2e cas : possibilité à ce que l’acheteur qui veut acheter les branches émondés amene 

son manœuvre pour qu’il lui fasse la taille. 

Entre autres, les impacts monétaires indirects que les haies vives peuvent avoir sont : l’amélioration 

de la fertilisation et de la structure des sols, l’amélioration de l’infiltration des eaux et la remontée de 

la nappe phréatique, la protection des cultures contre les vents violents, les animaux, les coups de 

chaleur, la création d’habitat favorables aux auxiliaires et pollinisateurs des cultures et de microclimat 

pour les cultures, etc. 

 

 

 

Lorsque la tige de Bauhinia commence à pousser, les branches latérales 

apparaissent de manière symétrique de chaque côté et poussent 

horizontalement.  

Aussi, si les plants sont élevés en pépinière, lors de la plantation, il faut 

veiller à orienter les futurs branches pour qu’elles soient parallèle à la ligne 

de la haie. 

Ainsi les branches latérales occupent l’espace entre les plants et la haie ne 

prend pas trop de place (épaisseur). 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Cette fiche technique a été élaborée par la Chambre Régionale d’Agriculture 

de Tillabéri sur la base de l’expérience des producteurs des communes de 

Bitinkodji, Namaro et Gothèye dans le cadre du Projet d’Appui à 

l’Agriculture Sensible aux Risques Climatiques (PASEC). 

 

 

 

 
 


